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compacte, sans clivage, qui ressemble à la serpentine (d'où le nom de

pteudoê faux et opkite, ou serpi-ntine) H = 2-5; fKjids spécifique - 2-75

k 2-77; éclat, faible; couleur, vert grisâtre, vert olive, /ert pistache;

onctueux au toucher. I^a matière dont il est ici question ressemble quelque

peu à la pseudophite par ses caractères physiques généraux, sauf en ce qui

concerne la couleur et le poids spécifique, mais elle contient beaucoup plus

d'eau.

Par suite de l'état très dense et presque amorphe de la matière de la

mine Union et, aussi, mais à un moindre degré, de la gangue des spécimens

de l'ancienne mine Standard, d'où résulte de l'incertitude touchant la

constitution de la substance recueillie pour l'analyse, il n'a pas paru

désirable d'assigner des noms spéciaux à ces substances. Même dans les

spécimens de la min»- Union, dont lu structure est extrêmement compacte,

comme lu calcédoine, il est généralement possible de voir quelques petites

paillettes brillantes de coleniinitc distribuées dans la substance, et quelque-

fois ces paillettes sont arrangées en filets très étroits, (juand elles sont

écrasées et examinées dans l'huile au niicro-scoix», les fragments se montrent

parfaitement transparents, avec un indice (le réfraction assez faible et.

pour la plupart, ils sont faiblement biréfringents avec une structure sphéro-

lithique en rubans c«>n('entriques; parfois une paillette se présente qui

<lonne l'aspect de l'interférence positive uiiiaxiale. D'autn's fragments,

toutefois, semblent êtr»- parfaitement isotropiipies et amorphes. On croit

que la matière cristalline est, dans tous les cas, de la coli-rainite et «m'il est

probable qu'avec elle est associé un silicate liyilraté de magnésie umorphe,
p<'ut-êtrc aussi d'alumine, d'une cnniposition non définie et peut-être

variable. Kn (pielques cas il .se iM»ut (pie cette substaiice ait une couiiïosi-

tion se rapprochant de celle de la pscudophitc ou de la loganite et, Cii

d'autres cas, de la serj>entine.

Bien que les spt'-cimens de colerainite— soit ceux de l'ancienne mine
Standard, soit ceux de la mine Inion—eussent t'ié recueillis d.'iiis \v>

haldes et (lue la niatièie n'eût pas été vue sur place. «'Ile formait sans aucun
doute ù l'origine des veines (|iii traversaient la sci-pentine massive dans

chaque cim: et à juger par la tniil(> des s|)écimens, surtout de ceux des

haldes de l'iincienne mine Standard, ces veines doivent avoir eu uiir

longueur d'au moins 2 ii 'A pi(»ds et peuvent avoir été encore beaucoup plu-

larges. Ainsi (]u'on l'îi déjà dit, un examen fait voir (|ue cette veine di

nuitière est compos('-e presque entièrement de la seule CKlerainite. probable-

ment as«oci(V avec un peu de silicate hydraté de magii(''sie amorphe.
La fiu;(m dont elle se présente re.s.seiiil>lerait alors beaucoup à celle des

veines ou dykes composés d'autres minéraux, tels (pie le diopside et

l'idocrîise, (pii ont été remaniués en plusieurs localités et diVrits dans des

pages pré('édeiites. et l'on croit (pie les veilles de colerainite ont une origine

idcnti(pie. I.,es conclusions auxfpielles sont arrivéj< les présents auteur-

touchant la genèse de ces différentes veines minéral(>s ont été expos(''es dan-

la section (pli traite de l'origine des minéraux (page (M. Kn deux mots,

on croit que le magma graniti(iuc excessivement acide et a(|ueux (pii form;i

la dernière phase de l'intrusion des roches igm'-es de la zone de serpentine,

agit connue un pui.s.sunt dissolvant sur les roches basKpies à mesure (pi'il

était injecté h travers le-; fissures (pii travers.-iient ces roches; cette action

dissolvante étant duc itvant tout ;\ l'extri'nie différence de compositioii

chimique entre le inaKtna et les roches envahies. Le résultat fut que 1'
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